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Sur les pnoDvrrs de combustion des cijaruons de l'ahc électrique;

VEMILATIOM PAR LE GAZ, ^

PAR M. N. GrÉ11Ai\T.

Le procédé de dosage de l'oxyde de carbone dans Tair que j'emploie

depuis plusieurs années est basé sur la loi d'absorption de l'oxyde de car-

bone par le sang d'un animal vivant que j'ai découverte et qui peut se ré-

sumer de la manière suivante :

Si l'on fait respirer à un chien pendant une demi-heure un mélange

d'oxyde de carbone et d'air à un milhème composé dans un gazomètre du

D'de Saint-Martin, on trouve, en extrayant les gaz du saug a l'aide de la

ponqje à mercure, après addition d'acide acétique, que too centimètres

cubes de sang ont absorbé 5 cent. cub. 5 d'oxyde de carbone; si le même
animal ou si un autre animal de la mêmeespèce respire un mélange à un

dix-millième, le mêmevolume de sang, au bout d'une demi-heure, con-

tient seulement o cent. cub. 55 d'oxyde de carbone; il y a donc 'proportion-

nalité exacte entre le volume d'oayde de carbone absorbé par le sang et le vo-

lume de ce gaz qui existe dans l'air.

Pour doser avec la plus grande exactitude le gaz combustible retiré du

sang, j'emploie le grisoumètre de Coquillion que j'ai perfectionné et qui

permet pour un centimètre cube d'oxyde de carbone d'obtenir une réduc-

tion ou diminution de volume de 7,6 divisions; c'est à l'aide de cet instru-

ment qui est un eudiomètre sensibilisé que j'ai trouvé dans le sang normal

une trace de gaz combustible, hydrogène mélangé à une très j)etile quantité

d'hydrogène carboné.

J'ai cherché tout récemment (juels sont les gaz que les charbons portés

à l'incandescence par l'arc électi'ique répandent dans l'air and)iant.

Mes premières expériences que j'ai communiquées à l'Académie des

sciences ont été faites dans des conditions telles que les produits de la com-

bustion ont été recueillis dans un espace très limité; une lampe électrique

dont les charbons donnaient une lumière très vive et constante a été intro-

duite dans une caisse de bois d'une capacité de 75 litres fermée presque

complètement ])ar un couvercle traversé par le corps cylindrique de la

lampe. A l'aide d'ajutages fixés sur deux parois opposées de la caisse, per-

mettant l'entrée de l'air extérieur et la sortie du mélange de l'air avec les

produits de la combustion des cliarljons
,

j'ai fait circuler par des soupapes

hyrh'auliques dans les poumons d'un chien les gaz contenus dans la caisse;

l'analyse des gaz de 4 9 centimètres cubes de sang normal pris avant l'ex-

périence a donné au grisoumètre une réduction égale à 0,9 division, tandis

que le mêmevolume de sang après une demi-heure de respiration a donné

au grisoumèlrc une réduction de G,8 divisions; 0,8 —0,9 —5,9 , réduction



n'<'ll«^ (liicà r<»xv<lo (le ('îii lM)iHMl(''<;a||('' par les cluii Imjiis ,
(•<• (jiii corrcsixnKlnil

à 1 r<Mitiiii('(i'(» (Miho <l«* carhonc dans i oo ( «'iiliiiirlics <Mil»rH ilo. saiij;.

CoUo proporlioii iiHii([iinit (|no Tair qui nvait ciiTnl/' dans lo8 poumons

nMilVnnait d'oxyd»' <lf cai hoiio; le (losn|;<; de l'anido cnilmniquo pni

l'oau do harvio dans le /»a/ de la caisse a donné il^; si l'on iMMiuil les deux

fi'oclions TT— <'t au mémo «h'nominalcwr, (m Iroiivc; -7-^ et ou
3ooo 1000 Jooo .Jooo

53 fois plus d'acide carbonique que d'oxyde de carbone. Je conclus d(; mes

rech(MTlies ((uo l'arc ('ieclri(pio do|va|;o une faible |)i-oporlion d'oxyde do

carbone et j'ai du d(^terminoi' la proj)orlion de ce |»a/ ([ui peul se Inmvei'

dans une salle éclairée pai- une lani[)c à arc.

J'ai maintenu pend.nU ([ualre beures l'arc éleclrique dans une cbambro

de mon laboratoire qui est d'une capacité de 5o mètres cubes et dont les

ouvertures principales avaient été fermées. Le dosage de l'acide carbonique

pris auprès du plafond a donné
-J^^^-

et dans un coin de la cbambre 7^^'

nombre très voisin du premier; adnietlons la moyenne —̂—, retrancbonp

proportion d'acide carbonique contenue dans l'air pur, il reste

résultant de la combustion des cbarbons pendant quatre heures; le résultat

de l'expérience précédente ayant montré que dans le mélange gazeux que

dégage la combustion la proportion d'oxyde de carbone était 5 3 fois moindre

que celle de l'acide carbonique , il ne devait y avoir que
^^^^J'^

= 73^^
ou 73^^ d'oxyde de carbone

,
proportion tout à fait négligeable , ce qui doit

rassurer complètement les personnes qui s'éclairent avec un arc électrique.

Je ferai remarquer, à ce propos
, qu'il n'existe aucune contradiction entre

mes résultats, car la différence tient à ce que j'ai fait deux déterminations

quantitatives d'une faible quantité d'oxyde de carbone qui a été mélangée

d'abord avec un petit volume d'air, celui de la caisse de bois ou 7 5 litres,

puis avec un grand volume d'air, celui de la chambre ou 5o mètres cubes,

volume 666 fois plus grand.

U existe une grande analogie entre ces expériences comparatives et celles

que j'ai faites l'année dernière en recueillant les produits de la combustion

d'un bec Bengel et d'un bec Auer.

Si l'on aspire à l'aide de la pompe à mercure et d'un tube de verre re-

courbé en forme de siphon les gaz pris à à ou 5 centimètres au-dessus de

la flamme, dans l'axe du cylindre de verre d'un bec Bengel, et si l'on fait

l'analyse de ces gaz , on trouve qu'ils renferment en centièmes :

Acide carbonique A,

5

Oxygène 10,2

Azote 85,3

La combustion du gaz produit beaucoup d'acide carbonique, et l'air qui
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n fourni Toxyg-ène nécessaire à la combustion a perdu un volume d'oxygène

égal à deux fois et demie le volume d'acide carbonique. Aussi éprouve-t-on

une sensation de chaleur et d'oppression quand on respire les produits de

combustion du gaz.

Il en est de mêmepour le bec Auer qui donne un éclat très vif et très

apprécié. Quoique ce dernier bec produise un peu d'oxyde de carbone, le

volume de ce dernier gaz répandu au bout de 7 heures de combustion

dans une salle de 5o mètres cubes de capacité a été trouvé égal à gg^, pro-

portion négligeable.

Il n'est pas moins vrai qu'il y aurait au point de vue de l'hygiène un

grand avantage à faire dégager complètement au dehors les produits de

combustion du gaz employé pour le chauffage ou pour l'éclairage; en ce

qui concerne le bec Auer, voici un dispositif que je propose, qui fonctionne

bien et qui pourrait servir de modèle aux constructeurs qui voudraient

l'appliquer : j'ai fait poser le bec Auer sur un pied métallique circulaire

ayant 1 2 centimèlres de diamètre percé de 6 trous disposés en cercle et

équidislants : un large manchon de cristal reposant sur le cercle, enveloppe

complètement le bec et le verre; l'ouverture supérieure de ce cylindre est

fermée par un couvercle métallique, auquel on a fixé un tuyau étroit qui

s'élève verticalement et qui se rend au dehors commeun tuyau de poêle :

on introduit à travers l'un des trous de la base une éponge imbibée d'alcool

allumé portée par un long fil de fer, on ouvre le robinet de gaz , on obtient

une belle surface incandescente, et l'on a réalisé ainsi l'éclairage, le chauf-

fage et la ventilation.


